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Les dix éüapes de lra¡our (dada kã¡ãvasthãb)

dans la llttérature lndlenne r

Une version en vers de lrhlstoire drAgadadatta a été publlée 11 y

un stècle par Jacobi dans son blJou, Ausßerrählte ErzähLunßen 1n

Comne presque chaque réclt de la llttérature des Jalna,
rhistoire dtAgaQadatta raconte le progrès du héros du nal au bien, et,

dang tous les récits Jaina, lractlon se déroule avec une grande

té
Crest Ie oonnencerent de lrhls¿oire qul nous tntéresse nalntenant;

ren donne donc un résumé. Un Jeune prince appeté Aga{adaùta, à cause

sa conduite répréhenslbLe -- cfest-à-dlre à cause de ses folies de

-- avait été banni de. son royaume par son père, le roi
Le Jeune prince voyage à travers divers pays et il amive

à Bénanès. Là, Agadadatta devient lrétève drun grand savant

Pavanacap{a, qui luf enseigne tous les arts.
Un jour, pendant que le Jeune prince réftéchit dans Ie jardin de

maltre, 11 est observé par l,ladanananJarf, la fille dtun rlche
qul hablüe la nalson voisine. La belle MadanamanJarl, dont le

slgnlfie rbouquet de la passlonr, sréprend Ínmédiatement drAga-

r et elle vlent chaque Jour au balcon pour le contempler,

que son coeu¡: est troublé par ltassauL violent de lramourr,
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ainsi que le texte Ie dit ( 
, u.Z8). Comme 1e jeune prince ne répond Þâsr Madanamanjari jette 6q.fleurs, des fruits et des leuilLes vers lui dans un eff,orL pour briss.sa concentration. Mais AgaÇadatta reste impassibLe.

un jour' cependant, Madanamanjarî réussiL à disbraire 1e jeuneprince de ses études quand e'1e 1e frappe avec une touffe de freunsAéoka' symbor'e typique de lramour dans 1a poésie de r-rrnde. AgaÇadatt¿la regarde attentivemen¿ pour la première foj.s et iI est capbivé par labeauLé de la jeune filr'e. Tous deux srentretiennenr, puis Madanamanjâr,îdit :

puis i1 se rapeile les idées suivanbes

(41) nisur,ri.j.jai payadam inam / bhãraharãmãvanesu satthesu
jahajêsa iã-!ìðv¿ìbthã / honti phqdaL kãmuya janãnaqr

(tt2) i cinLan / biyãe mahai samßamasuhan ti

(43)

drlq4þð q,isõsð ,/ þe\rqnti baiyãË 'vatthãe
jalsyae jaqA,!- cautthi ,/ pancamavatthãE daj.ihae angam

na ya bhoyaçaqr ce rqccai / cha!çhãvatthãE !(ãmissa

(44 ) sattamiyãe mucchä / at LhamavaLthã8 hoi ummao

pãnãna ya sa4deho / navamävablhãå paltassa

(45 )
. .. -vdasamãvatthãè cao ,/ kãmi I 1 Venâ muccae nunâm

( 35 ) .iaddivas a-o diþt'ho / sundara tåm iccho Lã esä maha virahe / p-anãna vi sansaya$ kãhi
ivahão ma i ihâ¡Ír tar[i hivae (41) tII est clairement conté dans Ie Mahãbhárata, dans leô

(36) niddã vi hu nab çhã 1 1 io dãho Rãmãyana et dans les Sãstra qu'il y a dix élapes qui affecbent les

gens en amoun. (42) La première produit la préoccupation (ou la
¿lstraction), Dans la deuxième on désire J.a joie de lrunion sexuel1e.

Des soupirs longs eb chauds surviennent dans la troisième étape. (43)

La quatrième étape engendre l,rangoisse; dans La cinquième étape tout

le corps brûle. Et la nourriture ne pJ.aît pas à lrenamouré dans la
sixième étape. (44) La stupeur résulte de la seplième ébape, La folie
de Ia huitième. Et iL y a danger pour les fonces vitales de quelqutun

qui est arrivé à 1a neuvième étape. (45) Lramoureux qui est entré dans

la dlxième étape se détache de La vie (jiver-¡a muccae). Donc, dans sa

séparation dravec noi, elle mettr"a en péri1 ses propres forces vitales
(ctest-à-dire, sa vie) r.

asaDan Þi no va ruccai / Auruvi yapä ut
(39) rã 1 na

AgaÇadatta songe un instant aux mots de Madanamanjari, et tout desuite comprend, comme le texte nous en informe : rcette fille va mourir
assurément, maintenant que son corps brûLe du grand feu de J.a passion(mayana-mahãjalaIra-daddhangl, v. 40),.

Dans Ia sbnophe (41) nous avons vu qutAgaÇadaita nentionne que les

<lix étapes de lramour sont décribes dans 1es textes de 1a traditlon
éãstrique, et ses remarques nous suggèrenL dtexamj.nen ces ouvrages.

Quant au sujet de lramour, iI y a deux sortes de bexbes. Ce sont, drun

côté, les @]'|q{¡gfu!¡s, ou nanuels poétiques, qul enseignent les
emplols Justes du langage et les maiières propres à Itart de la
poésie. 8n outre, il y a les {@!ra, ou manuels érotiques, qul

traitent de chaque aspect de ltactivibé amoureuse, de J-a coquetterle
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jusquraux formes complexes des rapports sexuels. parmi Les

éãstra, ou traibés de rhéborique, 1e Bhãratiyanãlyaéãstra,
Ala¡lkãr.a-

1e Srñgà-

4!@' le Kãvyãlañkãra , le DaÉarüpa et le Sãhityadqrpanar Þné_
sentent tous, avec des variatj.ons mineures, la même énumération des
dix étapes de lramour : (1) abhilãça rle penchant,r, (Z) glntã rla
préoccupation ou la distraction', (3) smnti tle désir ardentr, (q)
guFakintana 'Ia célébratlon des bonnes qualités', (5) udvega rlragi-
tationr, (6) pralãpa 'La lamentabionr, (7) unmãda tla folier, (g)
vyãdhi r1a maladie physique', (9) jadatã rla stupeur, lrinconsciencer,
et (10) marana rLa mortr. Les Kãmaéãstra, ou traités de lramoun,
représentés par le Kãmasübra, le Ratirahasya, IrAnañgarañga, etc.
donnent une autre énumération des dix étapes de lramour de la manière
suivante : (1) caksubpriti r1e plaisir des yeuxr , (2) manahsañ¡a
rltattachement dans les pensées', (3) safrkalpa tla déberminationr, (l¡)
nidrãcheda rla cessalion du sommeilt, (5) tanubã rla maigreurr, (6)
vigayebhyo vyãvrtti 'le retrait des objets des sens', (7) lajjãpranãéa
rla perte de la pudeurr, (8) unmãda r1a fotie?, (9) mürchã rla
stupeurr, et (10) marana rla mortr. Les tistes respectives des termes
selon 1es deux traditions Éãstrlques se trouvent dans les colonnes a

et b du tableau suivant :

(a)

A1ar1kãnaé.

abhl1ã9a

cintã
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(b)

Kãmaéästra

cakSuþprfii
manaþsarlga

sa4kalpa

nidrächeda

fanutã

vigayebhyo vyãv¡tt1
lajjãpra4ãéa
unmãda

märchã

naraDa

(d)

Nalopãkhyãna

'l . cintã
2. dhyãna

J. niþrívãsa

4. na óete

5. kçÚatã

6. éayyãsanabhogeçu

na ratl4 vindati
7. pralãpa

8. unmãda

9. dÍnatva
10.

ärdhvadç9ti
vivarçatva

1.

2,

(c)

ABadadatia

clntã
ãkã11kga

( sarûgamasukhãkãùkta )

dr-rghoçpaniþévãsa

Jaraya = jãgara ?

aûgadãha

bhogo na rocate

Bl¡rchã

unmãda

prãçasapdeha

naraça

(e)

Rãmâya4a

cintã
dhyãna

ntþévãsa

Éoka

kçéatã
prakql4atva

vilãpa

dlnalva
kãIa

3. sBrtl
ll. gu?aklrtana

5, udvega

6, pralãPa

1, unnãda

8. vyãdhl

g. Ja{atã
10. narana
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Une comparaison préliminaÍre de ces deux énumérations des étapss
de lramour montne que La liste des Alañkãraéãstra insiste sur J.gg

états mentaux ( Ie penchant, 1a pnéoccupation, le désir ardent,
lragitabion, eLc.), tandls que 1a lisle des Kãma¡íãstra, comme Iton s,,
attend, insisLe sur les effets physiques (la cessation du sommeir, la
maigreur, le retrait des objets des sens, la perte de 1a pudeur). Les
fermes tfolier, rstupeurr (jadaiã ou mürchã) et rmortr, conme on le
voit, sont communs aux deux 1ist,es. Toubefois, iI nous faut remarquer
que, dans une discussion des dix ét,apes de Iramour, Ie Sãhi

explique le berme vyãdhi rmaladie physiquer par dir an ih éväsa
rsoupirs longst, pãndutva tpâIeurt, kféatã rmaigreurr, etc. (5) par

conséquent nous pouvons dire que les auteurs des traités poétiques
reconnaissaient aussi dtaubres sympbômes spécifiques de ra dégénéres-
cence physique cornme lrune des conséquences de Lramour.

Revenons maintenant à lrhistoire drAgaÇadatta et examinons Ia
version des dix étapes qui esl mentionnée dans ce texte. cette
énumération est donnée danb r.a colonne c (formes sanskrites) : (j)
cintã 'La préoccupationr, (2) ãkãñkça '1e désir' ou précisément r1e

désir pour 1a joie de lrunion sexueJ.ler, comme Ie texte 1e dil, (3)
dirghogna-nihévãsa tles soupirs longs et chaudsr, (4) jaraya rlran-
goisser, (5) añeadâha 'la fièvre au conpsr, (6) bhoeo na rocate rla
nourriture ne plaîb past, (7) mûrchã rla stupeurr, (S) unmãda rla
folier, (9) prãr-rasarlrdeha 1Ie danger pour J.a vier, et ( 10) narafra tla
mortr, crest-à-dire tle suicidet seLon Madanamanjarl el-le-même. Une

auLre Liste des étapes de 1tamour chez 1es Jaina est attestée dans le
quinzième chapitre du Paumacariya, et 1rénumération des Lermes y esb
presque identique à Ia liste de lthistoire d rAgaÇadatta. Nous

examinerons ces débail-s plus tard.
Mais pour le momenL il nous faut commenber la liste drAga{adatta.

Les deux premiers termes, cintã et ãkãñkça correspondent à abhiläça et
cintã rencontré dans 1es Alañkãraéãstra. Le troi.sième terme dirghoçna-
nihévãsa est nouveau, mais conme on le verra, il signate une
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s¿racLér'istique l1'pique dtune étape de Iranour assez répandue dans

drauÈres texbes. Le quatrième terne jsra.Yet que je ciLe sous sa forme

orãkriber est expliqué par les commenbaires comme un tadbhava de jvana
l:i:'- '

rlrangoisse, Ia douleur mentaler, et ce mot sanskrit est fréquent dans

ia poésie hindoue qui ùraibe de ltamour. Mais il me parait qutil y a

une autre possibi).ité ciiexpllcation du not. Dans 1e Sarasvatlkanihä-

bhara!3 (v.99) eb le Pra_!ðlgruqrÐla (IV.73) Ie mot jãgararinsomniel

remplace le mot nil8dqhr:da tcessaLion du soruneilI que 1ron trouve

ailleurs, et je me demande si nous ne devrions pas lire iayara

également dans l-a liste drAga{adabta. De cette façon on arrive à une

correspondance directe avec le quatrième terme nidrãcheda de Ia I'iste

des traités érotiques, et de cebte façon nous pouvons comprendre ce

que Madanamanjani voulait indiquer quand eLLe disait r1e sommeil a

dlsparu de nes Yeuxr.
AñECgêþa'Ia fièvre au corpsr, le cinquième berme, est Lout à fait

différent, nais il nous faut remarquer que ce mob nrest qurune autre

version de 1r1dée exprlmée par Madanamanjari dans la locution rune

fièvre a erû dans mon corpst . Le dégoûL de Ia nourriture mentionné au

numéro 6 ne serait qurun exenple spéclfique du retrait des obiets des

sens que lron rebrouve dans Ia l-iste des Kãmaéãstra. Madanamanjari a

bien dit à AgaÇadatta que Ia nourriture ne lui pJ.aisait pas. Mürchã'

unrnãc!Ê et marana ne fournissent aucune informati.on nouvelle; tous ces

termes conbiennent des éléments connus de 1'énumération des étapes de

lîanour dans les deux lradltions éãstriques, Enfin, 1e neuvième terme

pnãnasandeha r1e danger pour la vier est non spéclfié, nnis il peut

conrespondre à vyädhi rla maladle physiquer, chose qui est touJours

gràve. A pnemière vue nous pouvons dire que la liste drAga{adatta se

rapproche de cell,e des Kãmaéãstra plus que celle des A1a¡lkãraéãstra .

Je voudrais nalntenant examiner te problème de Irantlquité des dix
étapes. Rappelons qurAga{adatta a remarqué que 1es dix étapes de

lranour sont mentionnées aussi dans 1e l.lahãbhärata et dans le
Rânãyejlq. Pufsque 1es deux épopées représentent Ia plus ancienne



qualités de chacun, sans qurils se soient rencontrés
oiseau envoyé par NaLa se pose devant Damayantl et

3r-4

poésie profane de f'rnde, j-r sera insLrucrif drexami-ner ces sources:
pour lrinformation qu'elles contiennent sur 1es dix éLapes. Sl nous
pouvons trouver dans ces textes un syst,ème assez développé des
caractéristiques associées avec les étapes de lramour, nous pourrons
avoir une première approxirnation de J,rantiquité de cet ensembre
d t idées.

Pour le Mahãbhärata Ia tâche est simple, parce qur11 y a dans
cette épopée une jeune fille qui est bel_ et bien folle dramour, et
cette jeune firle est, Damayantr, ce récit familier relate Ìranoun
entre Ia princesse de Vidarbha et le jeune roi NaLa, un amour qui naît
simpJ-ement de 1a célébrati.on par J-eurs amis de la beauté et, des bonnes
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Ici, dans quelques strophes consécutives, Ie texte raconte que

nâmâyantl ntétaib plus dans son état normal (na svasthã); ensuite 1es
yaw¿ -

syúptônes de son nouveL état sont décrits. Quels sont-ils ? Nettement,

ceux qul définlssent les ébapes qui caracténlsent queJ.qurun qul est

fou draniour. Les étapes évidentes sont : (1) qilq!ê r1a préoccupationr,

(2) tslglq rla malgreurr exprimée par Itadjectlf kréa rmince, maigret,

(3) nihévã e rle soupirt, (li) unmãda r1a folier paraphrasé par

1rs¡pression tayant ltalr drune foller. Mais aussi claires sonl

drautres étapes. Nous trouvons: (5) vigayebhJe_rlêv$lirle retrait
des obJebs des senst, exprimé ici par la locution poétique relle ne

trouve Jamais de plaisir sur sa couche r sur son siège et dans sa

nourrlturet; (6) nldrãcheda tIa cessabion du sommeilt formulée par

ltexpansion poétique rni Ie jour ni la nuib e1le ne pouvait dormirr.

Flnalenent, nous trouvons (7) pfg.l"Ap rla LamenLationI dans Ìa
locution hã heti vadatT muhqÞ.

Nous rencontrons des termes nouveaux dans lea adjectifs dhyãnqpana
tplongé dans ses penséest, dfna rdéprimér, vivarnavadana rpâlet, et
ärdhvadrslÍ t ayant un regand dlrigé vers le hautr. Ltétape marana

rmortr manque naturellement dans ces strophes, mais elIe était présente

aussl dans les pensées du poète. Pl-us tard, quand NaJ,a et Damayantî

sont ensemble pour 1a première fois, la princesse dlt au jeune roi
(3.53.4) :

yadi ced bhajamãnãn mãm prat,yãkhyãsyasi mãnada

vigqm sgn:!e .ialar[ raJJum ãsthãsye tava kãranãt
rSi tu me refuses, moi qui traine, jtaunai recours au poison, au

feu, aux eaux ou à Ia corde à cause de toit (6).
Ainsi, la mort veub dire 1e suicide dans l"e cas de Danayantl,

comne dans celui de Madanamanjari, et je suis de l-ravis que ce sens est
souvent imp}icite dans 1a dixième étape,

La colonne ¿ (p. 311) présenle Ia fisLe des termes employés dans

Ia descripti.on de 1'état passionné de Damayanti. Le fait qutappa-

Un jour un

convainc Ia
princesse qurer-le doit épouser 1e beau roi. Dès ce moment 1a princesse
perd re contrô]e drelle-même et son état est dépeì.nt par le texte de
1a manière suivante (MBh 3.5,l.lsqq.) :

( 1 ) damayagÞi tu tac chrutvä vaco harñsasya bhãrata
ti svasthã nalarh babhüva

(2) tataé cintãparã dInã vivarnavadanã kféã
bhüva ti tu tadã

nas u ratfuir vinda ti karhiclt
(4) na na di te nã vadati
(1) tAprès avoir écouté les paroles de r.roie sauvage, Damayant,Í,

dès lors, ne fut plus dans son état normal, à cause de Nala. (Z)
Damayantl, était devenue Lnès distraite, déprimée, pâle et naigre,
elle sot¡pinait beaucoup. (3-4) Son regard était dirigé vers Ie haut,
pendant qutelle étalt absorbée dans ses pensées. Elle avait lrair
folle. Er.1e ne trouvait jamais de pJ-aisir sur sa couche, sur son siège
ou dans sa nourriture. Ni Ìe jour ni ra nuit eLle ne pouvalü dormir,
gémissant ttha, han, à coups répétésr.



raissent déjà dans ce texte sept
ultérieures, prouve que lrauteur
bien établie.

dix étapes connues ¿ss l_istes
inspiré dtune tradition 66¡¿

En passant je voudraj.s souligner que Damayantf manifeste aussl
lajjãpranäÉa rla perte de 1a pudeurr , trouvé dans Ia Liste des
Kãmaéãstra. Quand Ie roi Nala arrive à 1a résidence de ra pnincesse
pour la première fois, 1es amies de Damayantr-, pleines de pudeur, ¡speuvent rien dire au jeune inconnu. Mais Damayanti sourit et e1'e lu1
adresse la parole, comme le bexte nous en informe :

(17) na fv enam aknuvanti sma vya- r tum kiLn canã
. . . la.j jãvatyo varãr1ganãh

(MBh

sq. )

Evidemment sa pudeur srest évanouie. Drailteurs, le sens du Lerme

3L't-

Oohaga 
rtr,out-rlé par I ramour I ou kãrnavaÉilcf ba tsub jugué par l- ramour t .

pot)rbant, cetbe situation ntesb pas du tout étonnante. Le Eê!ùãyana ntest

pas une épopée du désir, mais plutôt une histoire de la tristesse,

brisbesse provenant de 1a séparaLion des jeunes mariés, dont ltamour

esb basé sun une lendresse de longue durée.

Néanmoins, i1 y a un épisode dans l-e Rãmãyana où ta force de

Iraúour joue un rôle très imporbant, Ctest la scène dans le jardin aux

arbres Aéoka pnès du palais de Rãva¡a à Lankã. Là, Ia belle Sitã esb

retenue capbive par Rãvaqa., Accablée de douleur, SÍtã pense à son mari

Rãma qui esl éIoigné. Le mauvais Rãva4a pense à la beauté de SItã, son

désir pour e11e croissant chaque iour. Et soudain Hanumãn arnive :

crest le singe que Rãma a envoyé pour chercher sa fenme enlevée. Je

répète que ta scène se déroule dans un jandin parfumé par des fleurs

A$oka, cresl donc un endroit qui évoque Lranour dans 1a pensée du

poète. Je cite une version abrégée du long passage selon Ia deuxième

édiLion de Bonbay. Hanumãn en esL le sujet (nam 5.15.19 sqq.) :

( 19ab)

(22ab)

uDavasakrsam olnam nI vasant
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des

s rest

s

( 18)

cakguhprlti tle pJ.aisir des yeux'
dans 1tépisode concernant Le

est expliqué plus l-oin dans Ie texte,

3.52 . 17

caksu bprîti

s vav anvara de Damayanti. Quand la
princesse fait son entrée devant r-es rois assemblés pour re mariage,
nous lisons la descriptlon suivante dans Ie récib (MBh 3.54.9¡:

tasvã gãtresu oa titã tesãm d¡'s bir mahãtmanãm

tabra tatraiva sak tãbhün na cacã1a ca pas tãm
tle regard des rois tombait sur ses membnes et restaib fixé r-à et

seulemenb 1à. 11 ne bougeait pas pendanL qu rils r.a regardaient r .
Nous comprenons immédiatement ce que veut dire le mot

parmi les étapes de Lramour.

QuelLe est 1a situation dans le Rãnãyafia, lrautre épopée qurAga_
Çadatta mentionne ? Dans ce texte i1 y a, en fait, quetques petibs
récits sur Le désir: Ìe viol d'Añjasã par Mãruta droù résur.te ra
naissance de Hanumãn; r-a tentative de viol de lrApsaras Rambha- par
Rãvaqa dtoù résulte son voeu de ne pas vior-er une femme contre son gré;
le récit du grand désir qui naÍt en Sürpa4akhã, soeur de Rãvaça, après
avoir vu Räma er Lakçmapa dans r-a forêt. Mais que dit Ie poète dans ces
récits ? Presque rien. rr dépeint r'état du désir chez ces personnages
seulement avec les expressions kämãrta raffligé par lramourr, kãma-

piditãm dubkhas oariksinãm taoasvinim

(23) aáupüneamukhiqr d1nãm kréãm anaéanena ca

éokadhvãnaparãrn df nãm nitvam duhkhaDarãvanãm

(26-27) tãm vilokva
târkavãm ãsa siteti kãnânâ i unanãdibhihr
hriyamãnã tadã tena raksasã kãmarüolnã

(19ab) rIl Ia vi.t, elle qui était maigre de jeûner, qui était
dépri.mée, qui soupirait maintes et maintes fois. (22ab) 11 vit La

chaste oame (þpg¡þ!) (7), eIIe qui étaib broubl,ée et affligée de

malheur, elle qui avait dépéri (pariksina). (23) II vit que son visage

ét,alt p1eln de larmes, que 1a dame était déprimée et maigre de ne pas

avoir mangé, était plongée dans la dou.Ieur et 1a réflexion, déprimée eb

abandonnée à son mal.heur. (26-27) Après avoir examiné la dane, il se

rendit compte du fait de ces signes évidenis, que créiait bef et bien

Sftã, retenue 1à par 1e rãkçasa (à savoj.r, par Rävana) habiié par 1e

déslr t .

s îm nr.¡nah ntrnah
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Parmi Ìes termes typiques des dix étapes de J.ramour, le passags

ur 
-9.!ye:

reoonie à la plus haute antiquité. Jten reparleral à la fin de cette

coü[unication.
contient kféa rnaigrer, dlna 'déprimé' , nibéy4pq rIe soupir r

na-para rplongé dans la réfLexion, déjà connus de 1¡Histoire de Nala ebDamayantl du Mahãbhãrata . Nous devons cependant
termes consLituenL un témoignage
du Rämâyana s'appuyait déjà sur

nous demander sj. ces

lramour. Nous pouvons répondre

suffisanL pour admettre que Ie poòte
une tradition établ.ie des élapes 6s

Pourtant, les deux passages épiques posent un problème indéniable.

Lranour de Damayantl poun Nala es+. fonL différent de lramour de SItã
pour Rãr¡a. Damayantï est en train de souffrir les peines de Ìa premlère

passlon, alors que 1a douleur de Sïtã provient dtune séparation
prolongée. Et, en effet, des cinq variélés de Én1eãra ou dtamour

décrites dans les nanuels poétiques, pra!hem¡4u!'4ea ou pürvãnunãga rIa

premlère passionr stoppose à vi{:rLat4ma il.ramour pendant la sépara-
tion ? . Par conséquent, si Les mêmes lermes sont employés pour décrire
deux situations contraires, nor¡s devons soupçonner quril y ava1t, à

lrorlgine, deux listes indépendantes, et que chaeune contenail un

ensemble de termes qui éLaienb propres à chaque sor.te dramour. Quels

ternes appartenaient à quelIe série ?

Conmençons avec Ia liste des Kãmaéãstra. Aux étapes de la première

passion apparbient sans doute cakguþpflti rLe plaisir des yeux' .

Happelons-nous que le regard des rois stébaib fixé au corps de

Damayantf et que Madanamanjarl revenait chaque jour pour regarder
AgaÇadatta dans le jardin. ltanqLsarlga tltattachement dans }es penséesr
(ou veut-lL d1re rl-tidée fixer ?), il me semble, nresl qurune
paraphrase drabþilãgarle penchant, Ie désirr, et les deux états sonb

caractéristiques de lrengouement. Je ne puis évaLuer exactenent le
terme samkalpa puisque 1e mot manifeste une grande variété de sens dans

son usage. Peut-être qae!aI-Qa exprime-t-i1 Ia conviction ou La

déternination de posséder J.'objet aimé qui domine les pensées de

lramant ? Dans ce cas, sa place après cj-ntð et mênal-rsañga est très
Justlfiée, et de pJ.us 1e terme doit appartenir à lrensemble de la
pnemière passion. Nidrãcheda rlrinsomnj-er aussi est un symptône de la
première passlon. Damayanti ne pouvait nul-lenent dormir et Madanaman-

Jarf disait que le sommell avait di.sparu cle ses yeux. par conbre, Sitã,
ltépouse enlevée, pouvalt dormir maJ,gré son élat de dépérissement

1e co¡nmencement

(narn 5.16.1-3)

par lraffirmative quand nous examinons
du chant suivant. Les premières strophes disent

(1) raÉa tu sas hari
t bhavat

(2) sa muhürtam iva d hyätvã bãs
sltãm ãéri tya te hantìmãn vilalãpa ha

(3cd)

(1)

des singes
un instant

LS hi du artâ 1o hi durat
I Apnès avoir loué Sibã qui méritait d,être J_ouée, 1e héros

devint absorbé dans ses préoccupations. (2_3) néfLéchissant
rsl lton peut dire, pendant que ses yeux se brouillaient delarmes, Hanumãn Le glorieux se lamenbait à propos de Sltã : Si Sftã estafflÍgée drun tel malheur, Ia morL sera très difficile à éviter,.

Dans ces trois sLrophes le poèbe fait mention de
Préoccupatip¡ r

clnt4 rLa
, de vi1ãpa rIa Lamentationr et de kãIa ,1a mort I (qui

remplace marana) r €t I lernpì.oi de ces termes n fapparait nullementaccidentel si nous 1es nettons en regard avec Ie lémoi
strophes précédentes qui dépei.gnaient 1'état de sîtã.

gnage des

Le grand Vãlmfkiintroduit une innovation très habile : iL extrait quelques-uns destermes typiques des étapes de Lramour eb les appli.que à un deuxièmepersonnage' un aIlié, drailleurs, de 
'a 

femme affligée dramour.
Néanmoins, 1?emproi de beaucoup de termes Lypiques dans cet épisode du
Rãqãyarla révè'e une configuration assez rigide de ces étapes dans lapensée du poète. Aga{adatia avait raison quand i' disait que l-es dixétapes de lramour sont mentionnées dans le MahëbþErata et dans Ie
Rãmãya'a' Leur âpparition comme topoi J.itbéraires déjà dans res deuxgrandes épopées de r-'rnde indique sans doute que'i.dée des dix étapes
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occasionné par la douleur, et er-r.e pouvait même dormir dans r.e jardin
de son ravisseur, seLon Ie texte du Rãmëyqqa.

Tanutã rmaigreurr nrest pas caractéristique de la première passig¡
puisque Ltétat ne se manifeste quraprès une longue durée. Mais ra perte
de ltappétit est souvent associée à lrengouement, et pour la même
raison je crois que quelque chose de comparable à l,expression bhogo,na
rocate rla nourriture ne plaît pasr appartenait à lrensemble décrivant
La première passion. par conséquent c rest une conclusion très
importanLe viaa vvavrttirretrait des objets des sens r doiL
être une addition tardive à La Iiste, aussi bien que L,expression
poétiquerne trouve aucun pJ.aisir sur sa couche, sur son siège eb dans
la nou*ituret. Les dernières expressions répètent simplement ra perte
du sommeir et le dégoût de la nourriture déjà mentionnés dans r-a liste.
Pouvons-nous ar'ors suggérer que 1'expression originale du poète avait
simplement la forme 'na bhoge rati$ vindabi' rne trouve aucun praisir
dans la nourriLurer ?

De nême ]ajjãpranãéarla perte de ta pudeurrne peut appartenir
qutà ta première passion. Lramour des amants séparés a déjà éLé
suffisamment intirne pour avoir chassé la pudeur et lrembarras. De pJ.us,
unmãda est symptomatique des nouveaux fous-dramour. L'éLat de sitã
nrest jarnais décrit comme fou, Quant à mu-rchã' r1a stupeur ou
1 I inconscience t , il est difficile d ren juger. L rinconscience peut
résulter de Lrinsomnie pnorongée, ou du jeûne de r,ongue durée, ou du
dépérissement. Marana rra morbrdans 1e contexte des éLapes de rramour
est souvent re suicide, corune je lrai dit, et ir peut résulter du
rejet, dans Ie cas de nouveaux amants, ou drune rongue dépression, dans
Le cas des amants séparés. Donc, ces deux derniers termes srappllquent
également aux deux sortes de lramour.

Parmi les étapes des début,s de ta passi.on je voudrais aussi
compter dãha rr-a fièvrer. ce symptôme a afflÍgé Madanamanjarr, et
Aga{adatta a pu croire que ra jeune f1l1e arrait mourir rparce que son
corps brûlait du grand feu de l_a passionr . Dès J.ors, la pâleur

v1 ve dana ou pãndutva) n'est-el1e pas une caractéristique de
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lranour pendant 1;r selparabion, quelque chose qui provient drune longue

.fpression ? Finalement, J.es soupirs longs et chauds expriment, à mon

avis, un symptôme du nouvel engouenent" Ne sont-ils pas une conséquence

¿s Ia fièvre ?

Par contre, i1 me sernble que les états mentaux de cintãtLa
préoccupationt, grllli rla mélancolie'(c'est Le vrai sens du mot dans

la poésie épique), dlyðna rl-a réflexion', É9þ rla doul.eurr, dinaiva
rla dépressionr, udvega tla détresset et les ébats physiques de tanutã
r1¿ naigreurr, praksÏr-ra{q t1e dépérissemenbr sont caractéristiques de

lranour pendant une longue séparation. Le terme pralãpa rla lamenta-

tlonr, à ¡non avis, appartient aussi à cet ensemble. Vãtmîki, te poète

du E!êy_qg, empJ.oie tous ces termes d'une manière très révélatrice :

il dépeint SIt,ã seulement en des termes qui expriment lrangoisse

úenbale. Son emploi des sympbômes physiques est strictemenl limité aux

notstla naigreurr, Ies soupirs et Ie dépérissementr. Donc, Je crois
que J.temploi des termes tIa pnéoccupabion, 1a dépression, 1a ré-
flexiont, drune parb, et des termes rla maigreur, Ia pâ1eurr, drautre
part, dans Ia description de Damayanti dans Ie Mahãbhãrata , est un

emprunt à ltensemble exprimanb Lramour pendant ta séparation. Dans son

effort pour exagérer 1tétat anormal de la jeune princesse, Itauteur de

cet éplsode du Mahãbhãrata a employé quelques termes qui apparbenaient

aux étapes de Lramour pendant J.a séparation. Mais, je 1e sou11gne, Ie
poète du Rãmãyana comprenait blen Ia différence enbre les deux sortes
dramour, et j.l a timibé sa descripLion de Ia Sftã douloureuse aux

ternes propres à son état. Je donne ci-dessous mon oplnion aur Ia
distnlbut,ion origlnale des termes pour chaque sorte d t anour.

Prathamãnurãgãvas Lhãþ Virahakämãvasthäh

abhilãga : ãkãt1kça

manaþsañga

clnbã

dhyãna



Quelle est fa position de Ia liste trouvée dans Irhistoire
drAgaÇadatta concernant les deux types dramour ? A non avis, cette
liste correspond presque exaetenent au groupenent orlginal des termes
exprlnant les étapes de 1a première passlon. En outre, lrantiquité de

cette riste dtAga{adatta est prouvée par lrapparltion drune liste
presque ident,ique dans le Pau¡nacariya, texte qui précède ce récit, de

que).ques siècLes. Et dans J.e Paumacariya la riste est aussi nentionnée
à propos drune hlstoire sur lrivresse de La passlon. voici les strophes
qul y traltent des <llx ébapes (Pc 15. 45 sqq.) :

(45) satta va vecâ / bhuvarlcada¿thassa Aãrude bhanÍvit

dasa ya puno savisesã / havanti mayanãhidatL,hassa
(46) padhananmi haval cintã / veße bfyam¡ri icchae datthun

taie dfhussãso / haval cautthammi lara¡ahio ( = r.lacara-hi o)
(47) pancanavege daJJhai / challhe bhatta¡n (rbhuttan) vlsovanaqì

ho1

sattamavammi oalava al. uqpãi (= unnã¡lavati :)
(48) navene mucchãvlhelc) / dasame Duna naraí oevâ akavattho

evanvlhã u ve8ã / kahlyã nayanähldaþthqeeê
(45) rIl y a sept étapes décrit,es dans le cãlUdq (à savoir,

dans Ie Sarpaéãstra) qul affectenb quelqurun qui a été nordu par un

serpent. l,lals 11 y en a dlx qul sont expllcltenent mentlonnées à propos

de quelqu'un qui a été Eordu par le senpent de Ia passlon. (46) Dans 1a
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prentère 11 y a la préoccupation, dans Ia deuxième on a envie de voir

11tafné). Des soupirs longs surviennent dans la troisiène, dans Ia
quatriène on est fixé dans lrinsomnie. (lt7) Dans la cinqutème étape on

brûte, dans Ia sixième la nourribure est comme Le poison. Dans la
septième on se lamente, dans la huitième étape on manifeste la folie.
(48) Dans la neuvième il y a la détresse de Ia sLupeur, et dans la
dixiè¡ne on meurb si le déslr reste inassouvi (akrtãrbþa). Tel1e¡¡ sont

les éùapes décrites concernant quelqurun qui a été mordu par le serpent

de la Passiont.
Alnsi 1ténumération des éLapes dans Le paumacariya est sinplenent:

(1) clqtâtla préoccupation'; (2) ãkãrlkgatle penchant, le déslrt, (3)

gJ6þqcglyãg3 r1e soupir long', (4) iãsara rlrinsomnie', (5) dãha rla

flèvre', (6) þhuktarh viçopanqm rla nourriture esb comme Ie poisont,

crest-à-dlre, t1a nourritune ne pIaît past, (7) pralãpa rIa lamenta-
ülonr' (8) u88ã1, rrnanifeste la folier, (9) mürchãrla stupeur'et (10)

Blglg rLa mortr. Les six preniers termes sont donc tout à fait
ldentlques aux six premiers de la liste d'Aga{adatta, et les trois
termes rla folie, Ia stupeur et La mortr sont également représenbés. La

seule différence en¿re 1es deux tistes consisbe en Lrabsence de 1rétat
prã0asandeha rle danger pour Ia vier et son remplacement par 1e terme
pralãpa rla lamentatj,onr. Au fond, la liste du r].va congerve,

avec une pureté remarquable, neuf des termes qui, à rnon avis, traitent
des débuts de J.a passion (prathamãnunãBa). Son lémoignage, comme ceLui
de la liste dtAga{adatta, fournit un des cas trop souvent négligés où

la tradition des Jaina a conservé des idées anciennes sous une fonr¡e
plus pure que )-a tradition hindoue.

Revenons maintenant à la question de ltantlquité des dlx étapes.
Dans la discussion des passages épiques, nous avons dit que Iremploi de
beaucoup de ces termes dans des expressions fixes prouve que les
auLeurs des deux gnandes épopées stébaient inspirés drune tradition
déjà bien établie. CeIa indique que Ia tradition des dix étapes doit
nemonter à une plus haute antiquilé que les ouvnages épiques. Mais la
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nidrãcheda

bhoge rrati"

dãha = sa4tapti
n1þévãsa

pralãpa

unnãda

nürchã

nåra4a

smlti
dinatva
éoka

udvega

tanutã
pã¡{ut,va

prakllFatva

vyãdhi

mürchã

mara0a

T/
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de la folle, et dans cette pantie du traité (III.62)
plusieurs synptônes de Ia folie (unmãdq) :

Synptômes généraux Symptôraes spécifiques

questlon resle : à quetle anbiquité ?

La solution du probJ.ène poumait se trouver dans un
nanuel technlque de lrrnde ancienne ! Ìes manuels de
ouvrages décrlvent non seule¡nent les divens effets
physlques mals aussi les effets des t,roubl"es nentaux.
Dans la sudrutasamhltã une sectlon du manuel traite de que).ques formes

32s

lisres prélrses dc symptômes neliés à chaque cas . L'Atharva Veda, 1a

colleclion l.a plus ancienne de ces charmes magiques provenanb du IXe

9ièc1e âvanb J.C., contient des descrÍptions très exactes dtune variété

de naladies et de ienrs symptômes. Ce texte fournit, sans exagération,

¡¡ témoignage éclatant dtune connaissance avancée des maladies.
Toutefois, on peul, appliquer les charmes magiques pour dtautres

raisons, par exemple +cntre Ies effets desbructeurs. Autrement diL : on

peub appliquer un charme magique pour infliger une mal.adie, ou une

sér\e de maladies, à un ennemi, à un concurrent ou à quiconque.

LrALharva Veda est aussi, en quelque sorte, une mine ancienne de tels
charmes, douL le but esb de provoquer des effets physiques ou mentaux

particuliers chez aut,rui. De plus, parmi les charmes de cetbe dernlère

sorte, it y en a plusieurs que, manifestement, on répétait pour

susciLer la passion. Et iL n'est pas surprenant que ).es synptômes quron

veub éveiller soienb décrits comme rl-e désÍr ardent, J.tattachement, 1a

perte de lrappétib et du somrneil, la fièvre eL la fol,ie'. Voicl un

extrait drun de ees charmes (AV III.25) :

(1) t¡ttudás tvóttudatu, rá ofrftr,aþ éáyane své
, .! !..- tiçuþ kãmasya yã bhimä, táyã vidhyämi tvã hfdí

(3) yá ptThálam óoçáyati, kámasyéçuh súsar¡naba

-l | -prãcinapaksã vvòsã. távã vidhvãmi tvã hrdí
(4) éucá vldohá vyòBayã, éúskãsyãbhí sarpa mã

mfd-úr nj¡qnyub kévalÎ, priyavãdíny án

(1) rQue lrenfonceur trenfonce (ctest-à-dine, que le dieu de

Ia passion t'excite). Ne reste pas dans ton tit (= ne dors pas !). Je

te perce dans le coeur avec la fIèche terrible du désir. (3) Je te
perce dans Ie coeun avec cette flèche bien ajustée du désir, Ia f1èche

qui sèche ta rate, dont 1a plume vote touL à fait en avan¿, la flèche
qui brûle. (4) Affligée drune fièvre brûIante, avec une bouche sèche (=

sans appébit) traÍne-toi vers moi. Sois douce et docile, laisse ton
orgueil. Sois dévouée, parte aimabLementt.

autre typs q.
médecine. Ces

des maladies

nous trouv6¡g

moha rle troublet
udvega rLa détressel

8ätrãnån karganam

: tanutã
rlranincissement des mem-

bres t

arució cãnne svaone
rle dégoût de la nour-
riture et du sonneilt
etc.

évãsãtura'prédisposé aux souplrst
kféatanu rayant un corps maigrel
vikroÉati ron divaguer
tfþsvedadãha rle solf, Ia aueur et la

fièvre

vinidra rsans sommeilt
alpabhuJ rmangeant peur etc

Conne on voit, on trouve, dans cette Liste des synptônes de Ia
folle (unmãda.), beaucoup de ternes qul sont normalement associés aux
étapes de J.a première passion. Et, en fait, le texte raconte que cette
sorte de forie est souvent re résurtat de ra douleur ou drun amour
lnassouvi.

Poursuivons. Nous savons que r.a nédecine indienne trouve son
orlglne dans la codlfication des prati.ques de ra magle. car il est bien
entendu que les charnes maglques se déveroppalent à Ia sulte drun
effort pour chasser 1es effets insidieux des maladies de toutes sortes.
Au cours du développer¡ent de cette rittératune nagique, on étabrit des



326

Il est clair que Irétat drexcÍtation sexuelle dépeint dans ce
charne et dans drautres correspond à ra descriptlon des débuts de Ìqpassion trouvée dans les textes poétiques ultérieurs. ll- n,y a aucune
différence entre Ies deux états: crest seulenent une question de point
de vue des textes. Dans 1es charmes de lrAtharva Veda nous voyons lsg
choses du point de vue de lragresseun, de Lrhomme qui veut exciter 1¡passlon. La poésie des traditions urtérieures décrit res choses dupoirit de vue de la victime de cel anour passionné. Mais ce qui nous
Íntéresse crest que lrensemble des idées exprimant les étapes de 1¡
première passion dans 1es épopées et dans toute ra littératune
ultérieure trouve son orlgine dans lrensembr.e des idées représenté dans
1es charmes de I r Atharva veda. cera indique qu r il existait, une
terninologie bien ét'ablie pour r-rexpression des étapes de l,amour créJà
au comnencement de ra 11ttérature védique. 11 sragit drun exenple
frappant où la tradition poétique ultérieure a conservé, sous une forne
peu modlfiée, rthéritage des plus anclennes époques, et en a conservé
1es 1dées avec une ténaclté aussl persistante que J.ramour et l-a passlon
même.

IOTES
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4. Cf. allemand rSelbstmord'.

5. Cf. strophe 215.

6. Cf. les paroJ.es que Sltã adresse à Rãma quand il est en.train de

par'ir Pour 1â forêt (Rãn ?.29.21) :

yadl qðn,duþl!¡-l{q evan vanaq! rrecum na cecchasi

viçarq agniry jalaqr vãham âsthãsye mrtyukãranãt.

7, cf. M. Hara, ÄB0RI LVrII-LTX ( 1978) 151-59.t.

r Con¡nunlcatlon présentée
prlncipaux d run livre (en

1989. Résuné des argunents
qul traite de ce thème.

le 19 avril
préparation )

1. Selon 1es mss. ; éd. -sara-.
2. Selon les nss. ; éd. hohan.

3- Le not uttamanßa ne veut pas dire rla têter conEe drhabltude, nals
slgnlfle rle sexet, sens quron trouve dans le NalinlkäJãtaka (strophes
13-14). On doit conrlger les dlctl0nnai.res du pãli, quÍ nrlndiquent que
le sens spécia1 tnembnun vlriler.
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sutt{Á,RY

The rhelorical treatises (Aj.añkãraÉãstra) and erotic manuals
(Kãmaóas,Elq) uot¡r enumerate a list of l0 sbates or conditÍons which
affecÈ someone who i-s love sbricken (daéa kãmãvaslhãtr). These Lists
differ in detail : the fonner works sbress mental slates, the latter
concentrate on physical effects. A similar list of 10 states of love
appears 1n the Tale of Aga{adaita (Jacobi, Erz., pp. 68ff.)r a late
Jain text, vhere it is sai-d that the 10 states are also mentioned in
the Mahãbhãrata and the R4mãyana. rndeed, nany of the features
appearlng in the varlous 1lsts are found in descniptlons of Damayantr
(UAn 3. 5'l) and of SItã (SomU Ram S. 15. 19ff, 20. tff.). Consequently,
the idea of a group of features characterizing persons affì.lcted by

l-ove must be older than both Epj.cs.

A close examination of the lists and the textual attestati.ons
reveals that originaJ-J-y there must have been two separate sets of
features : one characterizing the behavior of lhose overcone by

lnfatuation (prathamãnurãga), Lhe other characterizing the behavlor of
those suffering from separation from their beloved ( virahakãma.
viprayogaéfñgãna). Soth sets become conflabed in the course of time,
although the Jaln tradition seems to preserve the set dealing with
infatuation with gneat correctness from the bime of bhe paumacariya to
the Tale of AgaÇadatta.

The appearance of many traits of lnfatuation in the description of
nadnegs 1n the medlcal literature (Suéruta III.62) provokes an inquiry
into the Àtharvan hymns dealing with the arousal of desire. The notions
and physical effects mentioned in these hymns presage all the features
of the later lists and literary expressions of the states of love.
Hence there is an unbroken chain of ideas from Vedlc times to the

Indian Middle Ages.

DEt 6 (198S): 329-341-

Christine K0NTLER

I'lc¡te sur

Ie prodlge comme mani.festation de Lrinconcevable dans Ie

V inalaklrtinirdesá.

Le Vlmatqkltti!irdeéa ou trEnseignement de Vimalakfrtitr est lrun

des prineipaux textes représetttãlifs de Ia tendance mahâyãnique. Bien

peu dtéIéments concrets nous sont connus sur aon texte originalt
composé, selon toute vraisemblance, aux environs de notre ère, enbre 1e

IIème siècle avant et le IIène siècle après J.-C. Comptant une douzaine

de chapitres, i1 étaib probablemeni rédigé en pnose sanskribe'
excepbion faite de deux groupes de stances composées en sanskrit mixbe

ou hybride. Si seules ne subsistent de ce texLe original que quelques

brèves cltaLions dans des traibés posbérieurs (1e Sikgãsamuccaya de

Sãnblveda, le Mahãyãnatqbqarataqtlla-éãstna et le pnemier Bhãvanãkrama

de Kamal.aéT1a), celui-ci fit 1¡objet de nombreuses traductions tant en

Asie centrale, qurau TibeL eb en Chine.

La traductlon française de MonseiSneur Lamotte lntltulée L'Ensei-
gnement de VimalakÍrLi demeure aujourdrhui encore ltoubil lndispensable
à notre conna.issanee du bexte. Se fondanb sun les différentes leçons

des traductions chinoises eL tibétaj"nes, elle bend à restibuer au
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